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URSEREN 1640-1830, LES POPULATIONS
DES HAUTES VALLEES ALPINES:

CONTRIBUTION
A LEUR HISTOIRE DEMOGRAPHIQUE

Par Anselm Zurfluh

L'histoire demographique des regions alpines est encore ä faire: Tel est le
constat que Hanspeter Ruesch dresse dans son article «Die Demographie
der Alpen zwischen 1650 und 1850»1. Cet etat de chose est plus particulierement

vrai pour les hautes vallees qui representent une bonne partie des

espaces alpins. Les travaux recents concernent des regions et des villages ne
depassant pas 1000 m d'altitude2. Peut-etre, comme le suggere Jean-
Francois Bergier, parce que «les historiens ont regarde les Alpes comme un
horizon, comme un espace que Ton a toujours traverse mais oü l'on ne
s'arrete guere»3, peut-etre aussi, parce que les villages de haute altitude, qui
comptent entre 1000 et 2000 habitants - nombre propice ä un traitement
demographique efficace 4 - sont rares et qu'il est par consequent moins
probable de disposer des documents de base indispensables. C'est pour
m'etre arrete dans une de ces regions de la haute-montagne et y avoir
trouve, par hasard, une documentation exceptionnelle, que j'ai pu y
«compter les hommes»5.

/. Introduetion sur le pays et sa memoire

1.1. La region

La region concernee se trouve dans le canton d'Uri et est constituee de la
grande vallee d'Urseren, situee entre les cols du St-Gothard, de l'Oberalp et
de la Furka, ainsi que de la barriere de l'Urnerloch, ä une altitude allant de

1 Ruesch Hanspeter, «Die Demographie der Alpen zwischen 1650 und 1850», in: Revue
Suisse d'Histoire, 1979, pp. 159-180.

2 Une bibliographie des travaux recemment effectues se trouve dans l'article ci-dessus cite,
aux pages 160-164.

3 Bergier Jean-Francois, «Clio sur les Alpes», in: Revue Suisse d'Histoire, 1979, p. 3.
4 Louis Henry, ainsi que E. A. Wrigley donnent cet ordre de grandeur: en-dessous de 1000

habitants, les fluctuations aleatoires risquent de fausser les resultats.
5 Bergier Jean-Francois, «Compter les Hommes?», in: RSH, 1973, p. 260.
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1400 ä 1550 m et comportant quatre lieux d'habitation: Andermatt,
Hospental, Zumdorf et Realp. Ces quatre villages forment la paroisse d'Andermatt

ou d'Urseren.
De par son altitude, notre paroisse se trouve ä la limite superieure des

zones habitables'. Son climat ne permet qu'un cycle vegetatif de 153 jours7,
la temperature moyenne de l'annee est de 3,3° C8, et l'hiver s'etire sur 6

mois. Comme dans tout le Hirtenland, l'economie est essentiellement axee

sur l'elevage. S'y ajoutent les travaux lies ä l'existence du col du St-
Gothard: transport des marchandises de Göschenen sur le col, entretien de

la route, deblayage des neiges ainsi que quelques artisans et höteliers9, le

mercenariat apportant un compiement de revenus autonome et temporaire
mais non negligeable10.

Par delä cette description sommaire du cadre de vie de la vallee d'Urseren

apparait la population, la lutte qu'elle mene pour sa survie, dans un site

extreme, et l'equilibre, ou les equilibres successifs et particuliers qu'elle a
etablis. Les documents trouves ä Andermatt nous fönt connaitre les

comportements demographiques des habitants de cette haute-vallee.

1.2. Les documents

Les archives paroissiales du canton d'Uri contiennent plusieurs
genealogies", celle d'Urseren etant la plus ancienne, la plus longue et la
mieux exploitable pour la demographie historique. II s'agit de 3 volumes,
couvrant la periode 1640-1850.

1.2.1. La genealogie

Le premier Geschlechterbuch, constitue entre mai 1700 et juin 1703 par
le Pere Carolus, va des origines des registres paroissiaux (1640) jusqu'au
depart de son auteur (1703). II a servi comme modele aux deux autres volumes,

compiles 150 ans plus tard, en 1842. Nous nous bornerons ici ä

presenter cette derniere genealogie, parce qu'elle reprend le travail du Pere
Carolus tout en le continuant jusqu'en 1844. Les deux volumes sont dus

6 Kagi Hans Ulrich, Die traditionelle Kulturlandschaft im Urserental, Zürich 1973 (these),
212 p., pp. 6-7.

7 Ibid., p. 16, la moyenne de temperature par jour etant de plus de plus de 5° C.
8 Ibid., p. 16, moyenne des annees 1931 ä 1960.
9 Bielmann Jürg, Die Lebensverhältnisse im Urnerland während des 18. und zu Beginn des

19. Jahrhunderts, Basel 1972, 229 p., pp. 84-165.
10 Ibid., p 157.
11 Altdorf, Spirigen, Isenthal, Urseren plus celle que l'Etat a commande au XIXe siecle

couvrant le canton entier des origines jusqu'en 1848, mais qui est inexploitable parce que limitee

aux familles feeondes.
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aux Peres Michael Angelus et Benjamin. Le premier va de 1640 ä 1800, le

deuxieme de 1801 ä 1844.
Ces deux volumes sont identiques dans leur presentation. Y figurent

d'abord toutes les familles dont le pere est citoyen de la vallee. Viennent
ensuite les familles de non-citoyens qui habitent la vallee, soit depuis
plusieurs generations, soit seulement le temps d'un accouchement. Finalement
sont inscrits les filles ou les garcons se mariant extra vallum. A cela s'ajoute
dans le deuxieme tome un catalogue de tous les pretres, moines et nonnes
issus de familles d'Urseren plus un inventaire des titulaires des chaires des

quatre localites et une liste de tous les Landammänner de la vallee. Les
familles sont presentees par ordre alphabetique; ä l'interieur d'un meme
nom de famille, c'est l'ordre chronologique d'apres la date de mariage, qui
prevaut. Pour faciliter la comprehension des renseignements contenus dans
cette genealogie, reproduisons ici le cas d'une famille:

Feuille de gauche

(1) (2)
D Nager Franz

(3) (4) (5)
Amanus Theodor Nager A 203

Dorothea Renner

(6)
f22. 12. 1747

D
(7)
Nager Felice

(8)
Franz Nager
Coleta Nager

(9)
A203

(10)
f2. 12. 1746

6 11 1696 (11) Andermatt (12)

Renseignements sur le pere
(1) La particule Dominus (ou Domina pour les femmes) s'applique ä la personne qui appar¬

tient ä un groupe social eleve.

(2) Nom et prenom.
(3) Position sociale, fonction publique, quelques fois sa profession.
(4) Noms et prenoms de ses parents.
(5) Page ä Iaquelle est inscrite sa naissance.
(6) Date de deces.

Renseignements sur la mere
(7) Nom et prenom de la femme.
(8) Noms et prenoms de ses parents.
(9) Page ä Iaquelle est inscrite sa naissance.

(10) Date de deces.

Renseignements malrimoniaux
(11) Date de mariage.
(12) Lieu de mariage.

Feuille de droite: Les enfants
(13) (14) (15)
Marie Anna 8 2 1698 14 12 1741

(16) (17)
B 614
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(13) Prenoms de l'enfant.
(14) Date de naissance.
(15) Date de deces.

(16) Quelques fois sa profession.
(17) Page ä Iaquelle est inscrite son mariage.

1.2.2. Qualite de la genealogie

La fiabilite des documents est certaine. La genealogie n'entre pas dans la
categorie des documents «bruts», que sont les registres paroissiaux, mais
dejä dans celle des documents traites. La qualite du materiel depend de
trois facteurs: la competence et la conscience du genealogiste, le but recherche

et la qualite des documents «bruts».
1.2.2.1. Les genealogistes. A partir de 1688, les eures de la paroisse

d'Andermatt etaient des Capucins. Nos deux genealogistes ne fönt pas
exception: l'un est le eure, l'autre le professeur de l'ecole de latin. Ce sont
donc des hommes instruits. D'apres leur ecriture, ils sont en plus meticu-
leux, fournissant un travail colossal pour finir leur oeuvre, ne dedaignant
pas de demander des renseignements ä la population pour completer le
travail. Dans leur preface, ils estiment que la veracite de leurs donnees est

assuree, les ayant verifiees maintes fois12.

1.2.2.2. Le but de la genealogie. D'apres la preface, le sens de la
reconstruction etait «ad magnam posterorum commoditatem», soit de
permettre aux eures de pouvoir trancher rapidement, en cas de litige lors d'un
heritage, sans devoir chercher dans les registres paroissiaux. Les auteurs
n'avaient donc pas, ä priori, l'idee de selectionner certaines familles, mais
ils transcrivaient tous les renseignements dans les registres. Reste ä savoir,
avec quels soins les documents «bruts» avaient ete faits.

1.2.2.3. Les documents «bruts». II ne nous reste que le livre des baptemes.

En le comparant avec la genealogie, les nombres de naissances par
annee doivent se recouper si la genealogie utilise tous les renseignements.
En effet, les ecarts entre les deux chiffres sont minimes (voir le tableau 1),
avec un cas de plus pour la genealogie, du ä une correction, en 1801-1830;
celui de l'enfant, dont on dit que «non inveni in libro bapt.». Un autre
moyen de tester la validite des documents peut etre tente en calculant les
taux de masculinite ä la naissance: ils sont normaux13.

12 D'ailleurs, quelqu'un a insere une notice, disant qu'il a verifie la genealogie jusqu'ä la let-
tie S, sans y trouver de fautes graves.

13 Henry Louis, Manuel de demographie historique, Geneve 1970, 146 p., p. 37, indique le
taux «de l'ordre de 105, et l'on peut suspecter l'enregistrement de naissances d'etre incom-
plct si ce rapport s'ecarte sensiblement de cette moyenne s'il est inferieur ä 100 ou
superieur a 110».
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Tableau 1. Urseren, difference entre nombres bruts de baptemes contenus dans le registre de
bapteme et dans la genealogie

1650-1700 1701-1750 1751-1800 1801-1830

reg. gene. reg. gene. reg. gene. reg. gene.
1666 1641 2331 2287 2036 1992 1202 12031

1 Cas de l'enfant accompagne de la remarque «non inscriptus in lib. bapt.»

Tableau 2. Urseren, taux de masculinite ä la naissance

1650-1700 1701-1750 1751-1800 1801-1830
102,4% 109,8% 104,0% 101,6%

La fiabilite du document est en effet verifiee ä ce propos. Quant aux
registres de mariages et deces, comme ils ont disparu, aueune confrontation

n'est possible. Au XVIIe siecle, seulement 43% des mariages portent
une date, ä partir de 1701, rares sont les familles sans date de mariage. Les
deces sont sous-enregistres en permanence, avec une lacune plus importante

entre 1800 et 1820. Cette lacune est d'ailleurs signalee par les auteurs
de la genealogie eux-memes.

Tableau 3. Urseren, pourcentage des parents portant une date de deces, pourcentage des
enfants portant une date de deces

periode
parents
enfants

1.3. La methode, les questions

La methode d'exploitation est celle preconisee par Louis Henry dans ses
divers livres et articles. Compte tenu de la speeificite des documents,
d'autres proeedes ont du etre suivi sans alterer pour autant la signification
des resultats'4.

Le probleme que nous essayons d'elucider est celui de Ruesch qui se

demandait «si une demographie speeifiquement alpine existait»15. Faute

14 Pour plus de details, voir Zurfluh A., La paroisse d'Andermatl de 1640 ä 1703, memoire
de DEA, Nice/Altdorf, 1980, pp. 10-12.

15 Ruesch Hanspeter, «Die Demographie der Alpen zwischen 1650 und 1850», in: RSH
1979, p. 162.

297

1650-1700 1701-1750 1751-1800 1801-1830
41,5% 32,2% 72,5% 92,3%
12,2% 36,8% 66,8% 80,8%



GRAPHIQUE 1 URSEREN CONCEPTIONS, NOMBRES BRUTS, MOYENNES MOBILES
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d'etude adequate jusqu'ici, la question restait sans reponse. Pour notre

part, la presente contribution se limitera strictement aux questions
demographiques pures, d'autres themes apparentes - tels les mentahtes'6 - pourront

etre traites ulterieurement.

2. La vie dans le haut pays: resultats et horizons

2.1. Conceptions, mariages et crises

2.1.1. Le mouvement des conceptions

La courbe des baptemes (graphique 1) indique les grands mouvements
naturels qu'a connus la population d'Andermatt. Quatre phases se distin-
guent. La premiere va de 1650 ä 1740: hausse moderee d'abord
(1650-1700), plus importante ensuite (1701-1740). La deuxieme periode
(1741-1784) montre un renversement de tendance, baisse legere de 1741 ä

16 Bergier Jean-Francois, «Compter les hommes?», in: RHS 1973, p. 260-285.
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1764, puis une chute qui s'arrete en 1784. La troisieme est un retour ä la
hausse (1785-1805), courte mais brutale. La quatrieme est une rechute
presqu'aussi importante (1805-1830).

La signification de ces tendances - en l'absence des courbes de deces - est
plus difficile ä cerner: Operons par Opposition. Au moment oü la plupart
des paroisses du canton demarrent avec une forte hausse de natalite", la vallee

d'Urseren decroche pour retomber au niveau des annees 1650. La
coupure de 1750, largement attestee pour la Suisse'8 - et pour la France" - se
fait dans le sens inverse; ä moins qu'elle ne soit avancee vers 1700 comme
pour les cantons industrialises tres tot20, dans l'est de la Confederation,
l'augmentation considerable des transports par le St-Gothard ayant joue ici
le röle moteur de l'industrie ailleurs. Quoi qu'il en soit, la forte baisse de
1740 ä 1783 est atypique et difficile ä Interpreter: apparamment, la Situation

economique du canton ne se deteriore pas, les transports par le St-
Gothard doublent presque21, et la bibliographie disponible considere
generalement le siecle comme «prospere», le declin et la pauvrete apparaissant ä
l'epoque de l'invasion francaise. Probablement faut-il voir cette baisse
demographique en rapport avec trois phenomenes: la forte augmentation
des naissances de 1700 ä 1740 a pu faire que la population atteigne le pla-
fond des possibilites economiques, le climat plus dement aidant. Le retour
ä un climat plus rüde apres 174022 aurait abaisse le plafond economique.
Des lors, il y aurait eu une surpopulation relative. Faut-il ajouter une
catastrophe naturelle independante de la conjoneture internationale et du
climat, survenue le 9 septembre 1766? En effet, l'incendie d'Andermatt - le
plus grand village - detruisit «Die kostbahr neu erbaute Pfarrkirche,
das Rathaussambt Cantzley, das Zeughaus, der spitall, 108Feurstätt,
31 grosse stalle sambt vih, alle mit Grütze versehen, als Vorrath von
siebenthausendt centnern Ein ungemein grosse provision an dem
kostbahren Urseren Käse und anderen Lebensmittel»23. Apparamment une
forte perte de moyens economiques. La baisse de conceptions s'aecentue
certes ä partir des annees 1770.

17 Nous preparons actuellement une these sur «la population du canton d'Uri de 1600 ä
1830» et utilisons ici certains des materiaux etudies.

18 Maitmüller Markus, «Das Einsetzen der Bevölkerungswelle in der Schweiz», in: Viertel¬
jahrschriftfür Sozial- und Wirtschaftsgeschichte, 1976, pp. 390-405.

19 Dupaquier Jacques, La population francaise aux XVIIe et XVUIe siecles, Paris 1979, pp.
79-94.

20 Ruesch Hanspetkr, «Die Demographie der Alpen ...», in: RSH 1979, p. 165.
21 Baumann W., Der Güterverkehr über den Gotthard vor Eröffnung der Gotthardbahn,

Zürich 1954, 209 p., pp. 198-200.
22 von Rudloef Hans, Die Schwankungen und Pendlungen des Klimas in Europa seit dem

Beginn der regelmässigen Instrumentenbeobachtung, Braunschweig 1967, 370 p., pp.
90-124.

23 Staatsarchiv Luzern, Schachtel 175, cite dans Bielmann Jürg, Die Lebensverhältnisse
op. cit., p. 80.
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GRAPHIQUE 2 : URSEREft, MARIAGES, NOMBRES BRUTS
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2.1.2. Le mouvement des mariages

La courbe des mariages montre une meme tendance generale, mais beaueoup

moins aecusee. Ceci pourrait signifier que les hausses ou les baisses de

conceptions se fönt principalement par le biais d'une fecondite plus elevee

et d'un äge au mariage plus bas, notamment pour les femmes - c'est
effectivement le cas. L'abaissement de l'äge au mariage est pour les femmes de

deux ans, en 1700-1750, et par rapport ä 1650-1700 et 1751-1800. II suffit
ä lui seul pour expliquer la poussee des conceptions.

2.1.3. Les crises

Toutes les «crises» demographiques de l'Ancien Regime ne se repercu-
tent pas forcement sur les conceptions, le point sensible etant les deces. Des

«crises» enoneees ä partir des seules conceptions ne convainquent guere;
tout au plus peut-on souligner leurs frequences et leurs amplitudes, ä

travers l'index ofExtreme Behaviour24. Si nous considerons comme «grandes
crises de conception» les baisses de plus de 30 points, cinq annees se deta-

chent. Elles sont trois autour de 1700: 1679, 1693, 1712, et deux autour de

1800: 1783, 1817. S'y ajoutent sept «crises mineures», - baisses de conceptions

entre 20 et 30 points -, se situant principalement apres 1750: en 1699,

1735, 1751, 1777, 1780, 1798, dans les annees quatre-vingt-dix et dix-huit-
cent. En somme, de 1700 ä 1776, nous n'avons que trois crises de conceptions:

deux pendant la forte hausse de 1701-1740, une pour la baisse entre
1741 et 1776, ce qui demontre que la baisse tendancielle de cette periode ne
decoule pas d'une suite de crises repetees - ce qui pourrait etre le cas pour
la chute des annees quatre-vingt-dix. L'occupation francaise des octobre
1798 - et les cinq invasions qui suivent - en devastant la vallee et en paupe-
risant sa population25 n'entraine pas un veritable effondrement des coneep-

24 Gutmann Myron P., «Putting Crises in Perspective. The Impact of War on Civilian
Populations in the Seventeenth Century», in: Annales de Demographie Historique, 1977,

p. 128.
25 Lusser Karl, Leiden und Schicksale der Urner, Altdorf 1845, 403 p., pp. 193-194.
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GRAPHIQUE 3 : URSEREN CONCEPTIONS INDEX OF EXTREME BHJAVIOUR
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tions. Ceci signifie que, meme pour la haute vallee, la conjoneture d'une
guerre et d'une famine generalisee est necessaire pour influencer fortement
la fecondite26.

Notons enfin que par rapport aux «crises» de conceptions dans le reste
du canton, celles d'Andermatt se presentent plus accentuees et plus
frequentes, mais, ces chutes souvent vertigineuses sont dans la plupart des cas

plus rapidement recuperees, par une poussee de conceptions plus forte
qu'ailleurs, attenuant ainsi leurs portees et demontrant la vitalite de la

population.

2.2. Les mouvements saisonniers

Les fluctuations des mouvements de longue duree, decrites dans le chapitre

precedent, semblent davantage le produit des situations et contraintes
locales. Elles n'ont pas une valeur de «modele» pour le reste des regions
alpines, si ce n'est du point de vue de la resistance aux intrusions violentes.
Les mouvements saisonniers, par contre, bien que soumis aux memes
contraintes locales, pourraient s'averer plus significatifs sur le plan d'un

26 Gutmann Myron P., «Putting Crises in Perspective. The Impact of War on Civilian
Populations in the Seventeenth Century», in: Annales de Demographie Historique, 1977,

p. 126.
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modele specifiquement alpin, puisqu'ils sont structurels et non conjonctu-
rels.

2.2.1. Les conceptions

La courbe du mouvement saisonnier des conceptions, tres accentuee au
XVIIe siecle, s'adoucit dans les periodes suivantes. Les creux profonds de

janvier et novembre se reduisent sensiblement, la pointe de juin egalement.
A noter ce creux de mars - dans le temps clos -, entre la periode 1650-1700
et 1701-1750, apres l'arrivee des Capucins27. Devenus eures permanents ä

Andermatt, ils ont ete envoyes pour lutter contre les eventuelles influences
des reformes et apportent une vue «doctrinale» des enseignements de

l'Eglise28. La resorption de ce creux dans les deux periodes suivantes
(1751-1800 et 1801-1830) s'expliquerait par le relächement de la pression
ecclesiastique sur ce point precis.

Enfin, signalons que la pointe des conceptions, qui se trouve plutot en

mars, avril ou mai dans les autres regions, est deplacee ici vers juin, le
comportement de base etant alors le meme, avec une preponderance des

conceptions au printemps - sauf qu'ä cette altitude, le printemps arrive
plutot vers mai-juin.

2.2.2. Les mariages

Si la courbe des conceptions ä tendance ä se calmer, celle des mariages se

deplace: la pointe de printemps est juin au XVIIe siecle et avance au mois
de mai ensuite tout en progressant de l'indice 250 (1640-1700) ä 301

(1801-1830)29. Les temps clos sont respectes, plus pour l'Avent que pour le
Careme, davantage au XVIIe qu'au debut du XIXe siecle, ce qui est classique.

Fevrier et novembre, ä Andermatt, n'ont nullement l'importance
qu'ils presentent dans le «modele courant». Ces deux mois se distinguent
certes, mais par des pointes secondaires. Tout le poids des mariages se

porte sur mai, mois plus dement que celui de fevrier avec ses chutes de
neige abondantes. Quant au creux d'aoüt, il peut se her aux «gros travaux
agricoles», en l'occurence, les alpages et le ramassage des foins - et ä

l'absence des hommes tout court.

27 Voir pour ce probleme notre travail «Kapuziner, Sexualität und Fastenzeit».
28 Voir aussi: Lebrun Francois, «Demographie et Mentahtes: le mouvement des concep¬

tions sous l'Ancien Regime», in: Annales de Demographie Historique, 1974, pp. 45-50;
Burguiere A., «La demographie», in: Le Goff J., Nora P. (Ed.), Faire de l'Histoire,
Paris 1974, Vol. II, pp. 84-87; Chaunu P'., La civilisation de l'Europe des Lumieres, Paris
1971, pp. 132-135.

29 Pour savoir si cette progression est significative, nous avons calcule le Chi-carre d'apres
Fliri F., Statistik und Diagramm, Braunschweig 1972, 98 p., pp. 64-67: Chi-carre 6,13,
P 5% 3,84, P 1% & 6,64 pour N 1: le resultat est donc significatif.
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2.2.3. Les deces

La tendance pour les courbes representant les deces est ä l'ecrasement,
comme pour les conceptions: au debut du XIXe siecle, la probabilite de

mourir dans les cinq premiers mois de l'annee est moindre qu'au XVIIe.
Deux constantes marquent ces quatre periodes. Un minimum de deces
pendant la belle saison, juillet et aoüt; un maximum de deces se place ä la fin
de l'hiver, autour de mars-avril.

Globalement, la mortalite saisonniere dans la haute vallee se distingue,
par rapport ä celle des regions plus basses, par une surmortalite importante
dans les premiers quatre mois de l'annee, et par consequent, par une moindre

mortalite pour les huit mois restants.
Y-a-t-il donc des mouvements saisonniers alpins speeifiques? On ne peut

pas le dire ä partir d'Andermatt, seul cas de haute vallee connu parmi des

dizaines d'autres. Mais ajoutons, qu'il apparaitrait que le facteur «altitude»

- donc, en fin de compte le climat - aurait une influence sur le comportement

demographique.

2.3. Les horizons30

Tout village, aussi recule soit-il, connait des mouvements migratoires,
dont la balance, dans les regions alpines, est consideree pencher generalement

en faveur des emigrations3'. Plus difficiles ä saisir sont l'importance
et les destinations de ces migrations, les documents etant rares et partiels.
Mais chez les genealogistes d'Urseren, le souci de precision etait renforce
par le dessein de pouvoir prouver, les cas echeant, le bien-fonde de la
citoyennete de tel ou tel des habitants de la vallee. Aussi ont-ils note d'une
part les familles non-citoyennes, mais aussi les epouses venues d'ailleurs;
d'autre part ont-ils inscrit les familles et personnes citoyennes qui emi-
graient. La nature du document complete donc heureusement notre
connaissance de l'immigration, celle qui se manifeste par un mariage sur
place ou une naissance. Ceci est moins vrai en ce qui concerne l'emigration,
oü la documentation ne fournit qu'une bonne approche, etant donne
qu'une partie des deces ne sont pas connus.

30 Ce terme, emprunte ä da Silva Jose Gentil, Banque et credit en Italie au XVIIe siecle,
Paris 1969, qui designe le tissu des relations que les marchands-banquiers genois ont su tis-

ser ä travers l'Europe, resume tres bien - quoique dans un autre sens -, les faits de ce

chapitre. Voir aussi notre article «Les horizons d'Altdorf entre 1648 et 1729», in: Bulletin
d'information de la Societe de Demographie Historique, fev. 1981, pp. 20-29.

31 Bickel W., Bevölkerungsgeschichte und Bevölkerungspolilik der Schweiz seit dem Ausgang

des Mittelalters, Zürich 1947, 332 p., p. 46.
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2.3.1. Les horizons passifs ou l'immigration

Pouvoir quantifier l'immigration nous renseigne sur la capacite d'accueil
et les possibilites d'existence de la vallee, toutes les deux reputees minces32,

tant les ressources economiques etant exploitees au mieux33. Par rapport au
nombre des personnes vivant en couple34, par periode de 50 ans, les

immigrants35 comptent pour 4,5 et 3,9% de 1640 ä 1750, periode d'expansion

des conceptions, tombent ä 1,6% de 1751 ä 1800, oü les naissances
s'effondrent egalement, et montent ä 7% apres 1801, les conceptions etant
de nouveau ä la hausse. Ces immigrants, d'apres les informations, sont
toujours des artisans. Ils viennent seuls et se marient avec une fille de la vallee.

Le mariage, apparamment, leur permet de rester. Les couples entierement

etrangers sont rarissimes et ne restent que pour quelques annees, au
mieux.

32 Danioth L., «Die Urner Geschlechter», in: Ursern, das imposante Hochtal, Bern 1978,
167 p., p. 66.

33 Bielmann J., Die Lebensverhältnisse op. cit., pp. 106-110.
34 Nous avons comptabilise tous les mariages par periode de 50 ans, ce qui donnait le nombre

des couples. Dans la mesure oü les immigrations se fönt individuellement et non en couple,
nous avons multiplie par deux le nombre des couples, obtenant ainsi le nombre de

personnes-citoyennes vivant en menage.
35 Comme immigre est considere chaque nouveau nom qui se maintient au moins une genera¬

tion. Urseren ne connaissant que 14 familles-citoyennes, le chiffrage est rapide et sür. Voir
pour les noms: Danioih L., «Die Ursener Geschlechter», in: Ursern op. cit., pp.
65-67.
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Tableau 4. Urseren, horizons passifs, couples non-citoyens et immigrants. Hommes et femmes

par rapport aux couples citoyens, nombres bruts, pourcentage

Periode 1650-1700 1701-1750 1751-1800 1801-1830

NB % NB % NB % NB

13,9 50 12,2 30 8,2 37 9,4
4,5 16 3,9 6 1,6 17 7,0
6,0 38 9,3 31 8,5 45 11,4

Couples citoyens 382 410 366 395

Couples non-citoyens 53

Dont hommes immigrants 17

Femmes immigrantes 23

Individus ensemble non-
citoyens 76 8,8 88 10,7 61 8,3 82 10,4

La distribution geographique de ces immigrants varie peu, les regions
alemaniques etant toujours majoritaires. Parmi celles-ci, le canton d'Uri
fournit un contingent de plus en plus important, issu des communes du
haut Reusstal: Gurtnellen, Wassen, Göschenen. Les Italiens, nombreux au
XVIIe siecle, le sont moins en 1800-1830; les Romanches representent
toujours un nombre egal d'immigrants.

L'autre immigration est celle provoquee par les hommes qui rentrent
chez eux avec une epouse. Ces femmes concurrencent ainsi directement le
marche matrimonial local. Cette immigration est apparamment moins liee
aux contraintes economiques. Deux fois plus importante que l'immigration
masculine, eile est moins touchee par la «recession» de la deuxieme moitie
du XVIIIe siecle.

Trois principales aires geographiques d'immigrantes se dessinent. La
premiere, englobant les regions alemaniques, passe de 39,1% au XVIIe siecle

ä 10,9% (1801-1830); la deuxieme, le canton d'Uri, inversement, passe
de 43,5% au XVIIe ä 63,6% au debut du XIXe siecle; la troisieme, s'eten-
dant d'Airolo jusqu'en Sicile, devient de 1640 ä 1800 plus importante, va
de 13% (1640-1700) ä 22,4% (1751-1800) pour retomber par la suite ä
14,5% (1801-1830). Quelques epouses originaires du Valais et des Grisons
completent le cadre d'origine des immigrantes.

Dans le canton meme, la predominance va aux epouses d'Altdorf,
souvent sollicitees par les couches politico-militaires dirigeantes d'Urseren et
choisies dans les bonnes familles. Les autres femmes viennent du haut
Reusstal: Gurtnellen, Wassen, Göschenen. Aueune n'est originaire des

paroisses excentriques: Schächental, Sisikon, Seelisberg.
L'importance des familles de non-citoyens - et donc seulement tolerees -

passe de 13,9% au XVIIe siecle ä 8,2% en 1751-1800 et remonte legerement

ä 9,4% entre 1801 et 1830. Le seuil de l'immigration, en plus du stock
des couples non-citoyens, depasse de peu 10% des citoyens vivant en

menage.
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2.3.2. Les horizons actifs ou l'emigration

Deux categories de documents servent ä delimiter les horizons des

emigrants. Les deces survenus hors de la paroisse ne nous permettent pas de
dire s'ils sont advenus lors d'un deplacement temporaire, voyage ou service
militaire, ou ä la suite d'une emigration definitive36. Ici, les emigrations
masculines dominent. Les listes de mariages extra Valium concernent
surtout des femmes. Ces chiffres permettent une bonne approche, mais ne
refletent pas la totalite du mouvement. Le sous-enregistrement doit etre
plus important pour les hommes celibataires - etant donne les lacunes dans
les deces -, que pour les femmes se mariant dans une autre commune.

La principale destination pour les emigrants est le Valais, canton oü tra-
ditionnellement les habitants d'Urseren vont travaiher temporairement au
printemps, creant ainsi des liens qui peuvent servir lors d'un depart definitif.

Ensuite, il y a la Leventine et le Tessin, pays sujet du canton d'Uri;
l'Italie qui attire les mercenaires, dont une partie reste sur place et fonde
une famille. Le canton d'Uri accueille un peu moins d'emigrants que ces
trois regions. D'autres, encore moins nombreux, partent dans les cantons
catholiques du Nord: Lucerne, Unterwaiden, Schwyz, Zoug et Soleure;
vers l'Allemagne et le Tyrol; mais aussi en Hollande, en Espagne, en
France - ces derniers emigrants etant des mercenaires. A partir de 1750,
l'Amerique, mais aussi apres 1800 les cantons protestants, de Berne et
Bäle, attirent quelques hommes.

L'importance numerique de ces migrations s'accelere de 1701 ä 1830.

Tableau 5. Urseren, horizons actifs, pourcentage des emigrants par rapport aux naissances

Periode
Emigrants
Ecclesiastiques
Ensemble

Le rapport des emigres aux naissances progresse dans le temps. En y
comprenant les pretres, moines et nonnes, issus de familles d'Urseren, et
emigrant effectivement «au service de l'Eglise», ces rapports sont semblables

ä ceux du canton de Glaris37.
En synthese, soulignons que l'emigration est toujours plus importante

que l'immigration, que les «crises» du fin de siecle et l'occupation francaise

36 Voir pour ce probleme l'article d'ANNE-LiSE Head, «Quelques remarques sur l'emigration
des regions prealpines, le cas glaronnais - une premiere approche», in: Revue Suisse d'Histoire,

1979, pp. 181-193.
37 Ibid., pp. 187-188.

309

1701-1750 1751-1800 1801-1830
2,5% 9,0% 14,5%
2,6% 1,1% 2,6%
5,1% 10,1% 17,1%



V o ',:z-. w
3 5

> w > => *r, -
5 Q

O •* Cl

cc y W CQ H
>J E-c

h «; <s E S
<< s o

r«c ii

H W <<
I*. ZQ >

o••
m in

W i!

o oQ c

VCh

JJW II
a II

Qo 0'

\
25 li / O

;i

^KT
¦Sl

s- 1

¦:.- w
5£ 2 W

<i-jo
0,
s Uh

o

•
o• o•



de la vallee accelerent notablement le mouvement sans en alterer les desti-
nations traditionnelles - en dehors de l'Amerique, qui est de plus en plus
choisie ä partir de 1800.

3. Les comportements: Moeurs et superstructures

Apres les considerations sur les comportements collectifs de la population

d'Urseren, nous allons etudier la cellule dans Iaquelle ils se deroulent:
dans la mesure oü «la famille chretienne» est un melange de phenomenes
biologiques et culturels, eile est sujette ä des variations selon le temps et
l'environnement physique. On peut donc supposer que les familles alpines
ont leur propre modele de comportements, ä travers la nuptialite, la fecondite

et la mortalite.

3.1. Nuptialite et fecondite

3.1.1. L'äge au mariage

Dans une societe n'appliquant pas les methodes contraceptives, l'äge au
mariage est l'un des regulateurs des naissances: plus il est tardif, moins les

femmes sont fecondes. Le mariage dans la haute vallee est toujours tardif:
il passe pour les hommes, 27,11 ans en 1640-1700 ä 28,40 ans en

1801-1830; pour les femmes cependant, il descend de 25,96 ans en
1640-1700 ä 23,93 ans en 1701-1750, mais il rejoind presque les hommes

vers 1830: 27,34 ans. La periode d'exceptions, de 1701-1750, est aussi celle

qui connait le plus de mariages et de conceptions. En effet, deux ans de

moins pour l'äge au mariage signifie, en moyenne, un enfant de plus par
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famille. Le phenomene, ä lui-seul, expliquerait dejä la forte progression
des conceptions de 1701 ä 175038.

3.1.2. Les ecarts d'äges dans le couple

Tableau 6. Urseren, disparite des äges au mariage entre hommes et femmes

Periode En % Difference d' äge de En annees
plus de 5 ans

M F

revolus

AM F A M F

1701--1750 70 26 4 47 9 44 8,38 4,64
1751--1800 58 35 7 38 16 46 7,61 5,96
1801--1830 66 29 5 35 12 53 6,73 4,83

M homme plus äge que la femme F femme plus agee que l'homme A meme äge

Les ecarts d'äges entre epoux sont relativement eleves en faveur de
l'homme: suivant les epoques, entre 58 et 70% des hommes sont plus äges

que leurs epouses, alors que le contraire va de 26 ä 35%, ne laissant pour
les äges egaux qu'entre 4 et 7%. L'äge moyen des hommes «plus äges»
regresse de 8,38 ans en 1701-1750 ä 6,73 ans en 1801-1830, celui des femmes

«plus ägees» progresse de 4,64 ans en 1701-1750 ä 4,83 ans en
1801-1830. Suivons Edwart Shorter d'apres qui «la tendance croissante ä
l'egalite de l'äge des conjoints serait signe de l'apparition de l'amour alors
que la disparite prouverait l'existence de considerations utilitaires»39: il
fäudrait alors situer Andermatt dans le cas des societes avec des mariages
utilitaires, mais dont les considerations affectives deviendraient de periode
en periode plus importantes.

3.1.3. Le remariage

Tableau 7. Urseren, taux de remariages, intervalles entre veuvages et remariages

Periode Taux de remariages
en %

veufs veuves

Intervalles entre veuvages et

remariages en mois revolus

veufs veuves

1701-1750.
1751-1800.
1801-1830.

30,9
38,5
50,0

10,0
10,6
10,1

18,3
19,9
34,8

57,4
70,4

38 En realite, il s'agit bien sür d'un phenomene plus complexe, dont un eiement est cet abais-
sement de l'äge au mariage.

39 Shorter Edward, Naissance de la famille moderne, Paris 1977, 379 p., pp. 192ss.
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Les remariages, en chiffres absolus, restent au meme niveau. Exprimes
en taux de remariages, ceci n'est valable que pour les veuves, dont seulement

10% se remarient. Les veufs trouvant une nouvelle epouse passent de
30,9% en 1701-1750 ä 50% en 1801-1830. En meme temps, curieusement,
les intervalles entre veuvage et remariage s'allongent, davantage pour les
veufs, de 18,3 mois (1701-1750) ä 34,8 mois (1801-1830) que pour les veuves.

Celles-ci en 1751-1800 se remarient trois fois moins rapidement qu'eux
(57,4 mois) et en 1801-1830 seulement deux fois moins vite: aussi ici,
l'ecart se resserre entre hommes et femmes40. Quand les femmes entrent
dans le cycle de fertilite effectif, elles ont cinq ä dix ans de retard par
rapport ä leur fecondabilite theorique.

3.1.4. La fecondite

Considerons d'abord les taux de fecondite suivant la duree de mariage
sans distinction de l'äge au mariage ä travers les quatre periodes, ceci pour
des raisons liees ä la documentation de la periode 1640-17004'.

Tableau 8. Urseren, taux de fecondite selon la duree de mariage sans distinction de l'äge au
mariage

Duree de mariages 0-4 5-9 10-14 15-19 20-24 25-29 Taux moyen

1640-1700
1701-1750
1751-1800

434
462
426

363

424

360

304
363

345

405
322
264
334

285

390
266
211

288

198

311

180

169

215

67

262
89

65

121

282
376
274

1801-1830 452 244
Taux de 1640--1830 444 294

Dans trois des quatre periodes, le taux de fecondite est semblable:
1640-1700, 1751-1800 et 1801-1830. Au debut de leur mariages, les taux
varient de 424 ä 452, apres 25 ans de vie commune, ils sont tombes autour
de 70. La periode de 1801 ä 1830 se distingue par une chute plus prononcee
de la fecondite pour les durees de mariages comprises entre cinq et vingt
ans, laissant, peut-etre, entrevoir un debut timide de limitation volontaire
des naissances. En dehors de la norme se trouve par contre la periode
1701-1750, dont les taux sont plus eleves que pour les trois autres periodes.
Cette remontee temporaire de la fecondite correspond ä l'epoque du plus
grand nombre de mariages et de naissances et de l'abaissement de l'äge au

40 Ibid., p. 192.
41 Pour plus de details voir notre travail: La paroisse d'Andermatt de 1640 ä 1703, memoire

de DEA, Nice/Altdorf 1980, pp. 10-12.
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mariage des femmes et eile devrait s'expliquer, comme esquisse plus haut,
dans un ensemble de facteurs positifs, tant economiques que climatiques42.

Les taux de fecondite selon l'äge au mariage des «familles completes»
montrent les memes caracteristiques que selon la duree du mariage: la
fecondite dans les periodes 1701-1750 et 1801-1830 est superieure ä celle de

1751-1800. L'inclinaison peu prononcee de la courbe de 1701-1750 pro-

42 En effet, les annees 1700-1750 sont «chaudes»; ä cette altitude, une montee, meme legere
de la temperature moyenne est proportionnellement beaueoup plus favorable qu'ä basse

altitude. Voir von Rudloee Hans, Die Schwankungen und Pendlungen des Klimas in

Europa seit dem Beginn der regelmässigen Instrumentenbeobachtung, Braunschweig 1967,
370 p., pp. 90-124; voir aussi Lachiver Marcel, La population de Meulan du XVIIe au
XIXe siecle, Paris 1969, 341 p., qui trouve dans la ville de Meulan une montee de fecondite
dans la periode 1710-1739.
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vient du fait que la fecondite des classes d'äges de 20 ä 40 ans ne se trouve ä
son maximum qu'apres cinq ans de mariage, produisant ainsi un effet de
retardement de baisse de fecondite, baisse d'autant moins importante que
la valeur plus basse est encore ä l'indice 284. Apres 1750, la remontee de
fecondite apres la tranche dans Iaquelle la femme se mariait n'existe plus et
la baisse est plus prononcee, phenomene qui s'amplifie encore dans la
periode 1801-1830.

Ainsi, la fecondite dans la haute vallee ne se distingue pas fondamentale-
ment de celle des regions plus basses, si ce n'est par ses taux nettement plus
eleves qui depassent meme ceux des populations canadiennes pourtant dejä
consideres comme importants43.

Tableau 9. Urseren, taux de fecondite selon les äges et l'äge au mariage, familles completes

Tranche d'äge 15-19 20-24 25-29 30-34 35-39 40-44 moyenne

Age au mariage de 1701 ä 1750

15-19 492 482 447 424 365 282 415
20-24 444 462 492 385 292 415
25-29 456 455 473 364 437
30-34 389 459 353 400

Moyenne 492

de 1751

463

ä 1800

455 442 421 323

15-19 257 393 378 289 281 133 289
20-24 412 400 391 345 195 349
25-29 415 400 340 180 334
30-34 468 384 232 361
35-39 320 275 298

Moyenne 257

de 1801

403

ä 1830

398 387 334 203

15-19 505 463 368 354 258 127 346
20-24 456 450 341 303 185 347
25-29 473 413 339 206 358
30-34 505 492 218 405
Moyenne 505 460 430 403 348 184

3.2. Etude de la famille

Dans l'ensemble des facteurs qui conditionnent la famille, outre les äges
au mariages et la fecondite, se trouvent aussi les intervalles intergenesiques,
la duree de Constitution des familles, l'äge ä la derniere naissance et la
duree moyenne des unions.

43 Henripin Jacques,
XXXII+ 118 p.

La population canadienne au debut du XVIIIe siecle, Paris 1954,
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3.2.1. Les intervalles intergenesiques

Tableau 10. Urseren, temps de Constitution des familles completes pour les cinq premiers
enfants/quatre derniers enfants

Periode 10 enfants et +
du 1 au 5 enfant

Entre 6 et 9 enf.
du 1 au 5 enfant

10 enfants et +
du aad au dem.

1640-1700
1701-1750
1751-1800
1801-1830

139,5
143,7
137,8
132,1

169,3
160,7
166,4
157,4

165,9
149,8
139,0
158,5

GRAPHIQUE 12 : URSEREN
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Les intervalles intergenesiques dans la haute vallee ne varient guere d'une
periode ä une autre, illustre par le temps de Constitution qu'il faut pour
atteindre cinq enfants, dans les familles completes de plus de dix enfants ou
dans celles de six ä neuf enfants, ainsi que pour les quatre derniers enfants
des familles de plus de dix. La distribution interne des intervalles est classique

et nous nous bornons ici par consequent de presenter la periode de

1751 ä 1800 comme ayant valeur de modele, sans autre commentaire.
Les conceptions prenuptiales, en quelque sorte des intervalles entre

mariage et premiere naissance quelque peu raccourcis, varient fortement
dans le temps: de 10,5% en 1640-1700, ils se reduisent ä 5,8% en
1701-1750 et ne remontent qu'apres la Revolution ä 7,4%. Le fort taux de

prenuptialite, du XVIIe siecle, de 10,5%44 est au meme niveau que celui

44 Dupaquier J., La population francaise aux XVIIe et XVIIIe siecles, Paris 1979, p. 60,
donne par exemple pour la periode de 1670 ä 1739 un taux de 6,7% de conceptions prenuptiales

pour l'ensemble de la France, donc y compris le monde urbain.
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3.2.2. Prenuptialite et illegitimite
Tableau 11. Urseren, taux de conceptions prenuptiales et de naissances illegitimes, en %

Periode Conceptions prenuptiales Naissances illegitimes

1640-1700
1701-1750
1751-1800
1801-1830

10,5%
5,8%
4,4%
7,4%

0,119%
0,175%
0,246%
0,169%

d'Altdorf, pourtant une ville45. II est sürement du ä la coutume alemanique
des fiancailles toujours en vigueur. La reduction de moitie de ce meme taux
correspond ä l'arrivee des Capucins, qui apparamment commencent ä faire
entrer dans les moeurs locales des habitudes plus conformes au dogme de

l'Eglise46.
Pour finir avec les formes visibles des anomies sexuelles47, signalons

enfin que l'illegitimite est pratiquement inexistante, et ne progresse guere,
meme apres 1800.

3.2.3. L'äge ä la derniere naissance

Tableau 12. Urseren, äges, ä la derniere naissance, duree des mariages

Periode Ages ä la
derniere
naissance

Duree de mariages en moyenne

Familles
completes

Familles
achevees

Ensemble
pondere

1701-1750
1751-1800
1801-1830

43,92
41,57
41,48

33,87
35,39
33,08

10,70
9,95
9,80

20,12
24,14
25,78

L'äge ä la derniere naissance se reduit d'abord de 43,92 ans en 1701-1750
ä 41,57 ans en 1751-1800 et reste ä ce niveau en 1801-1830 (41,48 ans). Cet
abaissement est pourtant trop peu important pour pouvoir y deceler un
debut de limitation des conceptions. II serait plutot ä mettre en rapport
avec l'augmentation constante des unions completes au detriment des

45 Zureluh A., La population d'Altdorf de 1648 ä 1730, Nice/Altdorf 1979, memoire de

Maitrise, p. 59: 11% pour 1648-1730.
46 Voir aussi ci-dessus, ä propos des conceptions de mars.
47 Ce terme d'EMiLE Durkheim, Le suicide, Paris 1969, pp. 264s., s'applique bien aux

«deviances sexuelles»: voir Blasco D., Les actes paroissiaux cannois, 1672-1792, Nice
1980, pp. 85ss.
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9,2 6,4 5,7
5,1 5,0 3,4
7,0 5,9 4,9

familles achevees, se traduisant par une duree de vie de famille nettement
plus longue, en moyenne (de 20,12 ans en 1701-1750 ä 25,78 ans en

1801-1830), - familles completes et achevees confondues -, entrainant
l'augmentation des femmes desormais steriles, abaissant ainsi l'äge ä la
derniere naissance.

3.2.4. La descendance

Tableau 13. Urseren, descendance moyenne par famille

1640-1700 1701-1750 1751-1800 1801-1830

Familles completes 8,5
achevees 4,1
ensemble 5,9

La descendance finale, resultat inevitable de tous ces facteurs consideres,
s'inscrit des lors en consequence. En dehors de la periode exceptionnelle de
1701 ä 1750, avec la plus importante descendance moyenne de ces deux
siecles, la tendance est ä la baisse. Un enfant de moins par famille achevee et
complete en 1801-1830, par rapport ä 1640-1700 et 1751-1800. La
moyenne d'enfants des familles completes est tres elevee jusqu'en 1750,
depassant les records canadiens une fois de plus48. Apres, eile ne reste que
legerement superieure ä la «norme frangaise»49.

Ainsi, sous l'effet conjugue d'une moindre fecondite, de l'äge au
mariage plus tardif et de l'äge ä la derniere naissance, plus precoce, le nombre

d'enfants par famille, en moyenne, baisse significativement. Pour pouvoir

apprecier l'impact concret de ce phenomene, il fäudrait savoir
comment evolue pendant cette periode la mortalite, surtout enfantine.

3.3. Sur la mortalite

La genealogie, faite pour retrouver facilement des ancetres, ne s'interesse

qu'accessoirement ä la mort. D'oü une information souvent lacu-
naire. Neanmoins, ä travers tous les indices recueillis, les grandes tendances
de la mortalite apparaissent.

48 Henripin J., La population canadienne au debut du XVIIIe siecle, Paris 1954: moyenne
d'enfants par famille 8,39.

49 Dupaquier J., La population francaise aux XVIIe et XVIIIe siecles, Paris 1979, 128 p.,
p. 107.
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3.3.1. La mortalite des enfants

Dans la haute vallee, la mortalite infantile (0 ä 1 an revolu) diminue
lentement de 1651 ä 1700 (324%o) ä 1751-1800 (289%o) et jusqu'en 1801-1830
(256%o). Inversement, les survivants ä 10 ans passent de 588%o en
1651-1700 ä 713%o en 1801-1830; ä 15 ans, il ne reste, en 1651-1700, que
528%o des naissances, contre 671%o en 1801-1830. Globalement, le taux de

mortalite des enfants d'Andermatt semble relativement faible, compare ä

celui de Silenen, par exemple, qui est de 350%o dans la periode 1741-183050.

L'explication pourrait se trouver dans Paltitude. Le climat alpin, avec son
air sec et froid, est plus propice aux nourrissons qui seraient moins atteints
par les infections broncho-pulmonaires5'. S'y ajouterait l'effet de l'eau -
plus pure ici - qui, en basse altitude, cause la mort de nombre de nourrissons

par des infections gastriques diverses.

Tableau 14. Urseren, quotient de mortalite infantile survivants ä l'äge de 10 et 15 ans (%o)

1640-1700 1701-1750 1751-1800 1801-1830

Quotient 0 ä 1 an revolu 324 310 289 256

Survivants
ä 10 ans 588 655 674 713
ä 15 ans 528 - 663 671

3.3.2. Esperance de vie et mortalite des adultes maries

Dans ces conditions, rien d'etonnant que l'esperance de vie soit plus elevee

ä Andermatt (oeo 38,4 ans pour 1751-180052; oeo 39,1 ans pour
1801-1830) qu'ä Silenen (eoe 30 ans pour 1741-1830)53. Une meme
tendance ä la hausse de l'esperance de vie se constate aussi pour les adultes
maries: en superposant la courbe des quotients de mortalite de la table des

Nations Unies54 avec celle obtenu ä Andermatt, l'esperance de vie passe du
niveau 35 (oeo 37,5 ans, 1701-1750) au niveau 40 (oeo 40 ans, 1751-1800)
et 45 (oeo 42,5 ans) en 1801-1830. La constatation de Lusser - lui-meme

50 Bielmann J., Die Lebensverhältnisse im Urnerland op. cit., p. 60.
51 Lusser Franz Karl, Der Kanton Uri, Gemälde der Schweiz No 4, St-Gall 1834, 131 p.,

pp. 48-49. Nous avons d'ailleurs un deuxieme exemple de mortalite des enfants relativement

basse, dans le haut Valle di Blenio: Rezzonico Silvia, Ricerca quantitativa sulla storia

demografica delle parochie di Aquila, Olivone e Ponto Valentino (Valle di Blenio) nel
'600, '700 eprimo '800, memoire de maitrise, Bäle 1975, 181 p., pp. 93-96.

52 Voir Henry Louis, Manuel de demographie historique, Geneve 1970, 146 p., pp. 132-134.
53 Bielmann Jürg, Die Lebensverhältnisse im Urnerland..., op. cit., p. 60.
54 Table des quotients de mortalite pour 1000, d'apres les tables types de mortalite des

Nations Unies, Henry Louis, Manuel..., op. cit., pp. 142-143.
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medecin -: «Des Urners gewöhnliche Lebensdauer ist 60 bis 80 Jahre; 90
Jahre erreichen nur sehr wenige, über 100 Jahre ist seit Menschengedenken
keiner mehr geworden; ,..»55 se verifie aussi pour la haute vallee. Entre
1751-1800 et 1801-1830, la mortalite apres 20 ans est presqu'identique,
indiquant que le changement se fait principalement avant l'äge adulte.

3.3.3. Une categorie speciale de celibataires: les gens d'Eglise

La genealogie ne permet pas de mettre tous les celibataires en «graphique»,

seule une categorie se prete ä un traitement, celle des ecclesiastiques.
Etant donne la taille reduite de l'echantillon (121 cas), un decoupage periodique

est exclu. Dans le graphique se trouvent donc tous les ecclesiastiques
de la periode 1650-1830. Apparemment, ils ont une vie plus longue que les
laics maries. Mais cette constatation n'est probablement pas extensible aux
autres celibataires, la vie des gens d'Eglise etant par trop differente.

Signalons enfin, que la baisse de la mortalite des enfants et des adultes
provoquait plutot une emigration aecrue qu'une hausse importante de la
population residante56.

Conclusion

Dans la haute vallee alpine aussi, des preoecupations politiques: la
citoyennete dans leur cas, ont aide la memoire des populations. Les genea-
logies dont nous disposons, permettent et facilitent meme les etudes d'histoire

demographique. La vie et l'histoire de ces populations, la mortalite
aussi bien que la fecondite et la nuptialite, les moeurs, les deplacements
nous sont connus. Le pays n'est pas exempt de relations exterieures et pätit
parfois d'invasions. Vivant dans une region de climat extreme, les gens
sont vulnerables aux fluctuations des marches hors des Alpes - par le transport

de marchandises, l'exportation de bovins et de fromages, l'importation
de denrees, l'engagement mercenaire. En effet, ils en dependent en

grande partie, ne vivant plus en autarcie. Meme si la volonte ä une auto-
suffisance existait, le nombre total de la population excederait de loin les

possibilites economiques de la seule vallee. D'oü la chute des conceptions ä

partir de 1740, des qu'un seul facteur se degrade - dans ce cas precis, le
climat. D'oü aussi le recours ä l'emigration, qui augmente graduellement,
emigration temporaire ou emigration definitive: la frontiere demeure
floue, se deplacant selon la periode et la Situation locale.

55 Lusser Franz Karl, Der Kanton Uri, op. cit., p. 48.
56 Voir Fryberg Steean, Untersuchungen über die historische Demographie im Kanton Uri

im 19. Jahrhundert, Lizentiatsarbeit, Bäle 1977, 264 p., pp. 54, 57, 61-63.
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Et le «modele alpin»? Repetons encore une fois qu'il ne faut pas eriger
en modele les resultats obtenus d'une seule haute vallee, qui de plus, se

trouve dans une Situation particuliere gräce au St-Gothard: il s'agit plutot
de decrire les realites d'Urseren, qui pourraient etre specifiquement alpines,

ce qui reste ä prouver.
Dans le cadre de cette ebauche de «modele alpin» entre d'abord le

deplacement des pointes saisonnieres: pour les conceptions de mars-mai ä juin,
pour les deces, de fevrier-mars ä mars-avril, et pour les mariages, de

fevrier et novembre ä mai. Ce deplacement est du probablement en grande
partie au decalage des saisons dans l'annee.

Un autre volet de ce «modele alpin» se trouve dans la nuptialite, la
fecondite et la mortalite, que faconnne fortement la condition humaine: les

moeurs, la culture, sans que l'homme les maitrise pour autant. A ce sujet
Vhomo alpinus est peut-etre encore moins libre que l'homme d'en-bas.

L'äge au mariage est tardif, dejä au XVIIe siecle, et s'eleve encore par la
suite. La duree moyenne des unions, ä partir de 1750, n'augmente guere;
une fois celles-ci rompues, les veuves ne retrouvent que dans 10% des cas

un nouveau mari. Malgre ces restrictions ä leur fecondabilite, les femmes,
une fois mariees, sont nettement plus fecondes que leurs consoeurs d'en-
bas. Leurs possibilites reproductives ne sont restreintes que par les

contraintes biologiques et se manifestent jusqu'ä la menopause. La taille
des familles ne se reduit donc pas par une eventuelle introduetion de

comportements contraeeptifs, mais par l'effet conjugue de l'äge au mariage,
plus avance, et de l'äge ä la derniere naissance, plus precoce: de 5,9 enfants

par famille, au XVIIe siecle, ä 4,9, au debut du XIXe.
Face ä cette apparente stabilite des struetures de reproduction se trouve

la diminution constante de la mortalite infantile: de 324%o au XVIIe siecle ä

256%o au XIXe. Ces taux, de toute facon, sont faibles, compares ä ceux
d'autres regions plus basses. Ainsi, l'esperance de vie ä la naissance passe
de 38,4 ans en 1751-1800 ä 39,1 au debut du XIXe siecle.

Globalement, en synthetisant au maximum toutes les indications rassem-
blees, on serait tente de considerer que le «modele alpin» depend de trois
facteurs: d'abord, des conditions climatiques particulieres (mouvements
saisonniers, faible mortalite, forte fecondite); ensuite des contraintes culturelles

qui rentrent dans le cadre de l'evolution demographique europeenne
(montee de l'äge au mariage, diminution de la descendance finale); enfin
du contexte social intrinseque ä la communaute alpine, soit la resistance au

changement des comportements demographiques (contraeeption, temps
clos, illegitimite). Cette schematisation, peut-etre excessive, merite
sürement d'etre enrichie par d'autres recherches, mais dejä montre-t-elle par
quels biais «le modele alpin» pourrait se distinguer des modeles d'en-bas.

Reste peut-etre ä essayer de definir le terme de «modele alpin». Jusqu'ä
present, ce terme s'appliquait ä toutes les regions se trouvant dans l'aire
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geographique des Alpes". Or, ä ce qu'il me semble, il ne faut pas negliger
la caracteristique essentielle d'une region montagneuse: son altitude. Par
exemple, Altdorf et Andermatt, distantes de seulement 27 km, se trouvent
certes toutes les deux au coeur meme des Alpes, mais la premiere est quasi-
ment ä la meme altitude que Zürich tandis que la deuxieme est 1000 m plus
haut. Nous pensons donc indispensable de distinguer trois sous-modele du
«modele alpin»: (1) un modele specifiquement haut-alpin, comprenant les

localites au-dessus de 800/1000 m; (2) un modele alpin, englobant les villages

des grandes vallees, en-dessous de 800/1000 m, mais situes dans la zone
des Alpes proprement dite; (3) finalement, un modele pre-alpin, reunissant
les communautes des Prealpes. De cette facon, il est possible de determiner
oü commence le «modele alpin» et comment il se distingue effectivement
des autres modeles. II se pourrait bien, en effet, que les villages de la zone
alpine en-dessous de 800/1000 m (2) se rapprochent plus des modeles des

regions hors Alpes que de ceux des hautes regions alpines (1): une confrontation

des resultats d'Altdorf, de Silenen, et d'Urseren, le suggere.
Pour finir, retenons que l'etude demographique des societes dans les

hautes vallees peut donner, en plus des resultats demographiques recherches,

une multitude de renseignements sur les «mentahtes» et la societe en
general. Pour ne nommer que quelques uns, citons l'influence de l'Eglise
sur les comportements sexuels, l'organisation, l'evolution et la circulation
des elites, la difference eventuelle dans le comportement demographique
entre elites et masses. La communaute haute-alpine se prete tout particulierement

ä ce genre d'etudes parce que plus concise et plus facilement saisis-
sable dans sa totalite que les villages autrement ouverts d'en-bas.

Les methodes dont nous disposons, les enseignements concernant ces

pays qui enrichissent leur application, permettent d'augurer de l'heureuse
concihation des etudes demographiques, historiques et autres, locales,
nationales ou internationales. Cet elargissement de perspectives que dessi-

nent de modestes recherches sur le monde alpin ne peut que rejouir le
chercheur, en justifiant ses efforts et ses peines.

57 Voir par exemple l'article cite plus haut de Hanspeter Ruesch.
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